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Un coin vert du d�partement
dÕagriculture refus� � une association

Theveste
d�couvre

le 4e art
Dans le cadre de la manifes-

tation culturelle “Alger, capitale
de la culture arabe 2007” sous
l’égide du wali de Tébessa, le
Théâtre régional de Constantine
a présenté ce vendredi une
comédie théâtrale au public
tébessi venu nombreux en pré-
sence des autorités locales. Les
assistants, cordialement invités,
ont eu à renouer avec le père des
arts plongé dans la léthargie et la
torpeur depuis des années et qui
s’est complètement dissipé de la
mémoire de l’antique Theveste. 

En effet, concernant l’ouvrage
de Azzedine Mihoubi intitulé
Aïssa Tsunami, son thème est
présenté avec le langage de
toutes les mères de Tébessa à
Maghnia, avec les mêmes cou-
leurs, le même parfum et la
même harmonie.

Tout ce qui unit et sépare les
Algériens, les problèmes socioé-
conomiques, la crise de loge-
ment, le travail, l’inflation de la
vie à l’intérieur d’un environne-
ment hostile, déstabilisant et dis-
criminatoire, où l’opération des
élections prédomine tout au
détriment de toute règle du jeu,
devenue monnaie courante, mais
qui heureusement a été dévoilée
par tout un chacun avec cepen-
dant un grand discrédit et une
rupture avec les propos démago-
giques. Le public tébessi a forte-
ment apprécié cette pièce rela-
tant avec réalisme sa vie quoti-
dienne à l’instar de celle d’autres
Algériens. S. D.

TEBESSA

L’exploitation des richesses
botaniques du département
d’agriculture relevant de la
faculté des sciences et
sciences de l’ingénieur de l’uni-
versité du 20-Août-1955
demeure l’un des principaux
enjeux du club environnement
affilié à l’association des
cadres sortants universitaires
(d’ex-cadres chômeurs). Une

série de propositions conte-
nues dans une correspondan-
ce a été élaborée par les ingé-
nieurs dans le domaine et
adressé aux responsables du
pôle du savoir.

Dans le communiqué dont
nous détenons une copie, il est
utile d’en signaler quelques-
unes, le recensement de toutes
les espèces et les variétés

existantes en vue de la créa-
tion d’une banque de données,
la création d’une pépinière des-
tinée à la multiplication de ces
mêmes espèces par des tech-
niques possibles (bouturage,
marcottage, division, semis…),
utilisation du parc vert pour la
formation en matières d’agro-
nomie, d’horticulture et de pay-
sagisme et incitation des spé-

cialistes locaux et nationaux au
lancement d’un mouvement de
sauvetage et de protection des
espèces animales et végétales.

Le choix de cet espace est
motivé, comme souligné, par
des paramètres historique et
naturel. Pour le premier, les
concepteurs du rapport avan-
cent l’historicité de la grande
école d’agriculture et du rôle
prépondérant qu’elle a joué du
temps de la colonisation jus-
qu’à nos jours dans la forma-
tion des agronomes.
Concernant le deuxième, il en
est fait référence à travers
l’existence d’un “parc impres-
sionnant d’espèces exotiques
très rares qui ferait pâlir de
jalousie les spécialistes les
plus avertis” et “d’une diversité
d’arbres, d’arbustes, de haies,
de plantes florales, de cactus…
rassemblés de tous les coins
du monde grâce à une volonté
reconnue de ses premiers fon-
dateurs”.

Les tentatives de mettre en
place une stratégie commune
ont buté sur l’intransigeance du
recteur. Ce dernier, joint par
téléphone, a été tranchant
dans sa réponse : “Je leur ai
déjà répondu par la négative, je
ne leur accorderai jamais l’ex-
ploitation d’un domaine destiné
à l’expérimentation pour les
étudiants.”

Zaïd Zoheïr

GUELMA

Des gardiens de parkings imposent leur diktat
Depuis quelques mois, de

jeunes chômeurs, en quête de
gain facile, se sont érigés en gar-
diens occasionnels de véhicules
au niveau de divers points de la
ville. 

En effet, des bandes de
jeunes désœuvrés, souvent
armés de gourdins, se précipi-
tent dès qu’un véhicule se gare
pour exiger le versement du droit
de gardiennage dont le montant
varie de 20 à 40 DA. Devant l’in-
sistance, voire l’agressivité et
l’insolence de ces individus, les

automobilistes se résignent à
verser la “dîme”, même si leur
absence est momentanée, le
temps d’effectuer des emplettes.
Ceux qui ont osé braver ce diktat
en ont eu pour leurs frais, puis-
qu’à leur retour, ils ont déploré
que diverses dégradations ont
été commises, à savoir serrure
forcée, disparition d’objets per-
sonnels, pneus percés, carrosse-
rie endommagée...

Estimant que ce créneau
lucratif est de tout repos, ces
individus ont accaparé des

espaces où ils imposent leur loi,
en l’occurrence aux abords de la
Cnas, des banques, des orga-
nismes publics, des marchés...
Encouragés par la passivité des
services compétents et la fai-
blesse de leurs proies, ces pseu-
dos gardiens opèrent chaque
vendredi aux alentours des mos-
quées de la ville, lors de la gran-
de prière du dohr qui attire des
foules de fidèles dont un certain
nombre est véhiculé. Usant du
même scénario, ils rackettent le
plus normalement du monde

d’honnêtes citoyens désarmés
qui obtempèrent car appréhen-
dant une  lâche vengeance. 

Ce phénomène, qui a pris des
proportions alarmantes, a été
évoqué lors de la dernière ses-
sion de l’APW et des élus ont
réclamé, à juste titre, l’interven-

tion des services de sécurité.
Ces actes sont répréhensibles et
de nombreux citoyens se sont
rapprochés du bureau du Soir
d’Algérie pour les dénoncer et
demander des mesures éner-
giques.

Lina Razane

INVESTISSEMENTS

LÕ�dification dÕh�tels est une priorit�
La wilaya de Guelma recèle

d’indéniables sites historiques à
l’image de l’inégalable théâtre
romain intra-muros d’une capacité
de 4 500 places, des vestiges de
Thibilis et de la piscine romaine.

Elle abrite également de nom-
breuses stations thermales à
Hammam Debagh (ex-
Meskhoutine), Hammam Ouled
Ali, Aïn-Larbi, Belhachani,
Hammam n’Baïls qui accueillent
quotidiennement des milliers de
curistes issus de divers horizons,
qui viennent traiter leurs affections
cutanées, rhumatismales, respira-

toires, gynécologiques et autres.
De toute évidence, le chef-lieu

de la wilaya souffre d’insuffisances
en structures d’hébergement car
les capacités d’accueil de l’hôtel
touristique Mermoura et de
quelques opérateurs privés ne
répondent aucunement à l’impor-
tante demande exprimée par les
visiteurs nationaux et étrangers
intéressés par un séjour dans
notre région.

Quelques hommes d’affaires
sont particulièrement intéressés
par ce créneau vital pour le déve-
loppement de la wilaya et d’au-

cuns souhaiteraient édifier des
motels dotés de toutes les struc-
tures d’accompagnement et des
hôtels ultra-modernes à l’architec-
ture esthétique. Dans ce contexte,
les autorités locales qui attachent
une importance capitale à l’instal-
lation de sérieux investisseurs
gagneraient à dynamiser les activi-
tés du Calpi à organiser un forum
sur les potentialités d’investisse-
ment et à céder des assiettes de
terrain au niveau des quartiers
périphériques de la ville pour
concrétiser ces projets salutaires.

Lina Razane

La qualité de vie des foyers
guelmis a été rudement affectée
puisqu’une rupture de distribu-
tion de ce précieux liquide est
intervenue depuis samedi au
niveau du chef-lieu de wilaya.

Cette situation qui dure
depuis quatre jours a affecté les
conditions d’hygiène des 150
000 âmes qui ne savent à quel
saint se vouer car aucune infor-
mation officielle n’a filtré pour
apaiser les légitimes appréhen-
sions.

Nous nous sommes rappro-
chés de la direction de
l’Algérienne des eaux aux fins de
nous enquérir des raisons de
cette coupure prolongée d’eau
potable. Il nous a été affirmé que

les responsables de l’ADE
avaient mobilisé tous les moyens
humains et matériels pour procé-
der au curage des châteaux
d’eau. Estimant que cette opéra-
tion devait durer seulement une
journée, les abonnés n’avaient
pas été préalablement avisés.
Cependant, la station de pompa-
ge n°2 sise sur les hauteurs de la
ville, route de Bendjerah, qui pré-
sente d’énormes risques d’effon-
drement, suite à la nature du ter-
rain, a enregistré des incidents
techniques, d’où le retard. Nos
interlocuteurs soulignent que sa
situation est maîtrisée puisque
les quartiers seront desservis.

Lina Razane 

AEP
S�rieuse perturbation

dans la distribution

Op�ration coup-de-poing : 
six personnes �crou�es
Une opération coup-de-poing a été initiée, la

semaine écoulée, au niveau du quartier Napolitain,
qui a abouti à l’interpellation de 55 personnes dont
six ont été arrêtées pour possession de drogue et
de psychotropes.

Cette action a nécessité la mobilisation de 35
policiers en civil et le concours de la brigade cani-
ne ; elle a eu pour lieu une des cités qui connaît un
afflux considérable, particulièrement aux heures de
pointe, d’où le choix de 16 heures.

La rafle s’est soldée, comme déjà rapporté, par
l’arrestation de six personnes dont un mineur, qui
détenaient plus de 150 g de cannabis en gros mor-
ceaux et 66 comprimés. Elles ont été présentées
au procureur de la République près le tribunal de
Skikda et placées sous mandat de dépôt.

La 4e s�ret� urbaine
d�mant�le un r�seau

de prostitution
La 4e Sûreté urbaine a réussi à démanteler un

réseau de prostitution et de vente de boissons
alcoolisées, qui activait à El Fetwi. Des cinq per-
sonnes impliquées, deux sont toujours en fuite, le

“cerveau” du groupe et sa compagne. Les trois
autres, des habitués de ce lieu de débauche, ont
été placées sous mandat de dépôt après leur pré-
sentation devant le magistrat instructeur.

Agissant sur informations, les enquêteurs ont
pu, suite à des investigations poussées, mettre
hors état de nuire ces personnes et saisir des bois-
sons alcoolisées  et un sac appartenant à “l’asso-
ciée” du principal instigateur.

La brigade �conomique
de la PJ d�noue 

une affaire de faux
et usage de faux

Une affaire de faux et usage de faux et de faux
d’écriture sur documents officiels a été dénouée
par la brigade économique de la PJ, qui s’est sol-
dée par l’arrestation de deux personnes.

Agissant sur informations, les investigations
menées ont permis d’appréhender G. N., qui a cité,
lors de son interrogatoire, un complice répondant
aux initiales L. W., ce dernier sera arrêté muni de
faux certificats de travail et certificats scolaires.

Suite à leur présentation devant le procureur de
la République, elles seront placées sous mandat
de dépôt.

Z. Z.


